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*MEMOIRE
SUR

LA VILLE SOUTERRAINE
découverte au pied du mont Vefuve.

tlVT 'e Pr'nce d'Elbeuf étant paffe à Naples,
en 1706". & y ayant époufé en 1713. la

fille de M. le Duc de Salfa* fit bâtir une maifan
de

* Pro Novis Litterariis, quibus fingulas partìculas con-
eludere folemas, hic adiieere vifum eft Commentarionetn
accüfjtam de Herculaneo ad radiers Veuivii montis novitec
deredo, quas ledorum ftudium in legendo quammaxime
retinere poliic; & quam ad fidem editioois Patifienfis hic
exhibemus,

f M. le Marquis de l'Hofpital, Ambafladeur extraor.
dinaire de Sa Majefté auprès du Roy des deux Siciles,
a fon paffagç à Avignon ie mois de Décembre dernier
confia une copie de ce Mémoire au Comte de L'Holpital,
qui la communiqua à M. le Vicelégat. Le Sr. Giroud
fon Imprimeur vient d'en donner une édition & paroit
même «voir voulu fe faire un mérite de l'Ouvrage dans
fon Epître dédicatoire à M. le Vicelegat. C'eft donc pour
ôter au Sr. Giroud un honneur qui ne lui eft point dû
qu'on a juge à propos d'inférer ici un Article de la Lettre
de ce Prélat à M. le'Marquis de L'Hofpital par laquelle
il défaprouve la conduite de fon Imprimeur *. On croit
en même temps devoir prévenir le Public que ce Mé.
moire a été formé pat les ordres & foui les yeux de NI.
le Marquis de L'Hofpital, & que M. Dartbenay fon Se-
crétaire, qui eft préfentement chargé des affaires de Frao-
ce à Naples l'a rédigé dans la forme où il eft aujourdh'ut.

* ARTICLE

Tom. III. F f
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de campagne à quelques miles de cette Capitale,
dans un lieu nommé le Granatiello, aux environs de
Portici. Ses ouvriers en creufant la terre pone
chercher de l'eau percèrent une voûte fous
laquelle ils trouvèrent des Statues, qu'il fit enlever;
Se il continua très-utilement fes recherches fans

que le Fife y fît d'abord attention. Le bruit
qu'elles firent bientôt, ouvrit enfin les yeux du
Gouvernement : on les arrêta, mais on ne les
fuivit pokit. i

Cette découverte e'toit trop récente pour que
la tradition ne s'en fût pas confervée jusqu'au
temps où Sa Majefté Sicilienne a choifi Portici
pour y bâtir une maifon de plaifance. Un des

premiers foins de ce Prince fut de faire fouiller la

terre à 80. pieds de profondeur : on trouva le fol
d'une ancienne Ville, fituée fous Portici Si Refina.
Villages contigus, à fix miles de Naples, entre
le mont Vefuve & le rivage de la mer.

Doutes

* ARTICLE de la Lettre écrite par M. le Vicelégat d'A-
vignon à M, le Marquis de L'Hofpital.

A Avignon le 14. Février 1748.

Je ne dois point en même temps laiffer ignorer à Votre

Excellence que fai été très mortifié que cet Imprimeur
me fait dédié fans ma participation lorsque j'attendois

qu'il fimprimât fous les aufpices de Votre Excellence

comme de raifen. fiai lâché de faire changer cette Epìfite

lorsque je l'ai vue : mais il m'a repréfentè que cela

étoit impoffibie parce qu'il en avait déjà difiribué des

exemplaires avant qu'il eut préparé ceux qu'il m'a
préfentes. Votre Excellence me permettra de lui faire mes

exsufes à cet égard, fee.

-¦
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Doutes fur la Ville Souterraine.

II s'éleva auffi- tôt entre les Sa vans différentes
opinions fur le nom de cette Ville. Quelques,
uns vouloient que ce fût Pompeja i d'autres pré-
tendoient fur la foi de Camillo Pelegrino, (a) que
c'étoit Retina dont Pline (b) fait mention dans une
lettre qu'il écrit à Corneille Tacite, pour lui
apprendre toutes les circonflances de la mort de fon
Oncle. Ce dernier fentiment paroiffoit affez plau-
fible, parce que la Ville fouterraine eft dans la
même pofidon que Pline le jeune affigne à Retina;
Se qu'elle s'étend fous un Village qui s'appelle
aujourd'hui Refina, nom qui à une lettre près eft
le même que Retina: Se il ne feroit pas étonnant
qu'il y fût arrivé ce petit changement dans l'efisace
d'environ dix huit fiécles.

Mais Pelegrino, Se les Ecrivains qui l'ont filivi,
n'ont pas fait attention que Pline ne qualifie point
Butina de Civitas, Urbs, ou Oppidum, mais
{implement (c) de Villa, qui en Latin ne lignifia
point Ville ; & comme c'en étoit une qu'on venoit
de découvrir, il falloir conclure que ce n'étoit point
Retina, qui d'ailleurs n'a jamais été mife par les
Anciens au nombre des Villes qui bordoient le
Golfe de Naples. Pline s'explique ainfi (d): „Il
„ y a fur ce rivage Naples & Herculea, qui eu

„ peu éloignée de Pompeja, au pied du Vefuve,

„ Se fur le bord du Sarno. " Scrabon place
Herculea immédiatement après Naples. Denys d'Ha-

F f a licar>

(a) Camillo Pelegrino, apparato alle antichità di Capua*
dimorfo, a. fee. XXIII.

(b) Pline, livre 6. Epître 16.
(e) Nam villa ea fubjacebat, &e, Pline, L. 6. Ep. iéf
(d) Pline, livre g, chap.V.
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licarnaffe (e) dit que cette Ville étoit entre
Naples & Pompeja. Seneque (f) lui donne la même

pofition, dans la lettre qu'il écrit à fon ami Lu-
cilius, au fujet du tremblement de terre qui ren-
verfa Pompeja fous le Confulat de Memmius Re-

gulus & de Virginius Rufus. Les Villes qui
bordent lamer, dit Florus (g), font Formies,Cume,
Pouffole, Naples, Hereulea & Pompeja. Ovide (h)
en ramenant Enée de Sicile lui fait côtoyer l'Isle
Caprée, le Promontoire de Minerve, Soriente,
Stabia, Hereulea, Naples. Columelle (i) dit que
les marais de Pompeja étoient dans le voifinage
des Salines d'Herculea. Enfin aucun de ces

Auteurs ne compte Retina parmi les Villes qui étoient

autour du Golfe de Naples, Se tous s'accordent à

placer Hereulea entre Naples & Pompeja. Or
celle qu'on a nouvellement découverte, eli fituée

précifement entre ces deux Villes. On ne pou-
voit donc pas douter que ce ne fût Hereulea,
puisqu'elle eft à peu près à la même diftance de

Naples, que l'embouchure attuelle du Sarno, où
font les ruines de Pompeja,

Cependant malgré le filence des Hiftoriens &
des Géographes de l'antiquité fur Retina, il eft à

préfumer que ce lieu étoit confidérable puisqu'il

y avoit des Claffes de Marine (k), comme l'at-
tefle Pline le jeune, ajoutant que Retina étoit

au

(e) Denys d'HalicarnafTe, L. I.
(f) Seneque. de quœft, natur. L, VI.

(g) Florus, I. i, cap. XVI.
(h) Ovide, Metamor. XV. v. 709. & fuivarts.

(i) Columelle, deCultu honorum, livre X. v. ije.
(k) Retins Ciadiani imminenti periculo exterriti

Afcenditipfe non Retins modo, &c, Pline, liv, 6. Ep. 16.
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au pied du Vefuve, & qu'il n'y avoit point d'endroit

plus expofé lorsque ce Volcan s'embrafoit.
Hereulea étoit dans le même cas, fi l'on en juge
par la pofition que les Anciens lui donnent, Se

qui convient fi parfaitement à la Ville fouterraine.
Mais comment eft il poflible qu'Herculea & Retina

occupaffent le même terrain ne lemble - t'il
pas que les mêmes circonllances appliquées à deux
objets différens impliquent contradittion? Elle fe
disfipe quand on réfléchit fur ce que Denys d' Ha-
licarnaffe nous apprend de la foodarion d'Herculea

1 „ Toutes les affaires d'Italie (dit-il) érant ter-

„ minées à la fatisfattion d'Hercule, & fon armée

„ navale étant revenue d'Efpagne en bon état, il

„ fit un Sacrifice dans lequel il offrit aux Dieux la

„ dixième partie de fon butin ; & au même en-

„ droit où fa flote avoit relâché il bâtit une Ville

„ de fin nom habitée aujourd'hui par les Romains

„ entre Pompeja fe Naples, Se ayant des ports affu-

„ rés en tout temps.
Il efi évident que c'étoit dans ces mêmes ports

que la flote d'Hercule étoit à l'ancre. N'eft - il
pas naturel de penfer que l'endroit où ils étoient,
s'appelloit alors Retina, Sc que même après la
fondation d'Herculea le nom de Retina s'étoit toujours
conferve dans le quartier maritime de cette Ville,
à l'extrémité de laquelle fes ports étoient fitués,
comme le marque (m) Strabon S'il n'en relie
plus aucun vellige aujourd'hui, c'eft qu'ils furent
entièrement comblés en même temps que Hereulea

fut enfevelie fous les cendres.

Ff 3 II
(1) Denys d'Halicarnaffe, lib. i.
(m) Strabon, livre V.
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Il en fera arrivé de même à l'égard du Sarno

qui paffoit (n) au pied des murailles de cette
Ville, & qui donnant à fes habitans la facilité de

transporter leurs marchandifes par eau, la ren-
doit (o) l'entrepôt de Nola, Nocera & Acerra.
Le lit de cette rivière aura été également rempli
par les cendres, qui changeant le niveau du
terrain la forçoient conféquemment à diriger fon eau
ailleurs.

Quand ces preuves ne fuffiroient pas pour
démontrer que la Ville nouvellement découverte
eft véritablement l'ancienne Hereulea tous les
doutes fe diffiperoient à la vue des inferiptions
qu'on y a trouvées fucceffivement, Se dont quelques

- unes feront inférées dans la fuite de ce Me->

moire.
De l'ancienne Ville d'Herculea..

En fe réglant fur ce que Denys d'Halicarnaffe

rapporte de la fondation d'Herculea il n'ell pas
fort difficile d'en fixer l'époque: il la place, ainfi
qu'on l'a vu, au débarquement d'Hercule en Italie,

après fon expédition d'Efpagne c'eft à-dire,
foixante ans avant la guerre de Troye, & confé-

quemmenr 1342. avant l'Ere Chrétienne.
Cette Ville fucceffivement habitée, (p) parles

Ofques, les Etrufques, les Pelafges, les Samni-
tes & les Romains, fut confidérablement (q) en-

dom-
(n) Pline livre ;. chap. V.
(o) Strabon livre V.
(p) Strabon, livre V.
(q) Pompeios celebrem Campaniae urbem in quam ab

altera parte Surrentinum, Stabianumque tittus eb altera
Herculanenfe conveniunt mareque ex aperto condudum
amœno finu cingit, decediffe terrae motu, vexatis qux.
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dommagée fous l'Empire de Néron par le même
tremblement de terre qui détruifit Pompeja le f-
Février de l'an 6%. de Jefus-Chrift, Se fa ruine fut
achevés par l'éruption du Vefuve qui arriva la

première année de l'Empire de Titus fuivant Eufe-
be, Zonare & Agricola, ou la troifiéme felon
Georges Adrennua le Cardinal Baronius, & plu-
fieurs autres ; mais la chronologie des premiers
doit être préférée.

En effet nous voyons dans Suétone, que Titus
montra en cette occafion non feulement la ten-
dreffe d'un bon pere par les fécours qu'il donna,
mais encore la prévoyance d'un fage Empereur
par les mefures qu'il prit, ayant affigné pour le
rétabliffement des Villes défolées les biens de tous
leurs habitans morts fans héritiers. Dion (r) &
Zonare (s) ajoutent que dans l'année qui fuivit ce
terrible événement Titus envoya des colonies,
repandit de grandes largeffes vint lui - même
dans la Campanie, reconnut par fes yeux le

dommage que les peuples de cette Province avoient
foufferts, donna aux Napolitains des jeux magnifiques

pour les diflraire de leur douleur, & fit à

F f 4 fes

cunque adjacebant regionibus Lucili virorum optime,
audivimus, & quidem diebus hibernis, quos vacare à la'i
pericolo majores noftri folebant permittete, nonis Fe-
bruarijs fuit motus, Regulo & Virginio Confuhbus qui
Campaniam nunquam fecuram ejus mali indemnem ta.
men & toties dcfundani metu, magna ftrage vaftavit:
nam & Hercu'anenfis Oppidi pars ruit, dubieque ftant
etiam quae relida fuot, &c. Seneque de Queft, natur.
lib. 6. cap. i.

(r) Dion, livre LXVI.
(s) Zonare, Vie des Empereurs. V. celle de Titas,

liv. IL



fes dépens rebâtir leur Gymnafe renverfé par les
tremblemens de terre continuels qui avoient
accompagné l'éruption, & qui au témoignage de
Pline le jsune (t) „ furent fi violens, que les mai-

„ fons ébranlées jufques dans leurs fondemens

„ chanceloient, & quelles fembloient fans ceffe

„ emportées ds leurs places Se y revenir de

„ manière que tout préfageoit une ruine inévita-

» bie. „Le voyage de Titus dans la Campanie eft attelle

par trop d'Auteurs pour le révoquer en doute ; &
à l'égard de la réédification du Gymnafe de Naples par
cet Empereur, on en voit ici une preuve autendqûej
Cefi une inlcription Grecque Se Latine (u), où les

tems

0 Pline, liv. VI. Ep. XVI. & XX,
(u) TITOS. KA12AP.

OTESIIASIANOS. SEBASTOS

EKH2. E30T2IA2. TO. I
osrriATos. to. h. tEIMhths

I—I

»ruv O0ETHSA2TO. T. ITMNASIAPXHSAS.

2TMIIE20NTA. AH0KATE2TH2EN
NI. F. VESPASIANVS. AVG.

COS. VÏÏÎ. CENSOR. P. P.

terraemotiBVS. CONLAPSA. RESTITV1T

Cette infeription efi gravée fur une grande pierre de

marbre qu'on voit encore à Maples, enchaffèe dans une

muraille près la fontaine de fAnnonciade. Comme le

marbre n'eft pas entier, l'infeription efi tronquée en quelques

endroits. Les Antiquaires qui ont voulu la refii-
tuer, y ont fuppléé les lettres qu'on voit ici marquées en

dehors en caraBere ordinaire.
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terns de la ruine & du rétabliffement de cet édifice
font marqués. Comment feroit-il poffible que
Titus eût fait tant d'arrangemens, de difpofitions,
& de travaux, fi l'éruption qui les avoit occafio-
nés étoit furvenue la dernière année de fon
Empire? A peine auroit- il eu le tems d'y penfer,
puisqu'il ne fe feroit écoulé que dix - huit jours
entre l'embrafement du Vefuve (v) qui commença
le 24. Août, Se la mort de cet Empereur arrivée
le 13. Septembre.

Mais tout embarras eft levé, fi l'on s'en

rapporte à'George Agricola: (w) il fixe le tems de

l'éruption au feptiéme Confulat de Titus : c'eft
précifement la première année de fon Empire,
époque marquée par Eufebe & Zonare, & qui pa-
roit d'autant plus certaine, qu'elle s'accorde avec
tousles faits hiftoriques; puisqu'alors on conçoit
aifément que Titus peut bien avoir eu le tems de

prendre l'année fuivante toutes les mefures néces-
faires pour réparer les défaftres de la Campanie,
comme le difent Suétone & Dion, & pour rebâ-
tir le Gymnafe de Naples, ainfi qu'il efi marqué
dans l'infcriptiòn qu'on vient de rapporter. On
y voit de plus qu'il fit cet ouvrage étant Confiai

pour la huitième fois, ce qui tombe à la feconde
année de fon Empire. Ainfi il eft hors de doute
que l'embrafement du Vefuve eft arrivé fous la
première, c'eft-à-dire le 24. Août 79. Et eu
admettant que le liège de Troye foit pollerieuE
de foixante ans à la fondation d'Herculea, il s'enfuit

que cette Ville a fubfifté environ 1420. années.

Ff f Des

(v) Nono Calend. Septembre, horâ diei fere fepti.
ma, &c. Pline, L. 6. Ep. 16.

(w) George Agricola, de natura eorum quœ affluent
in terra, lib. ç.
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Des Laves, fe des inondations qui accompagnent quel,
quefois les embrafemens du Vefuve.

La matière fous laquelle la Ville d'Herculea efi
enfevelie, n'eft pas uniforme. Dans quelqu'en-
droit c'eft la Lave du Veftive ; dans d'autres c'efl
une efpèce de mortier ou ciment fort dur.

Les Napolitains appellent Lave ces rivières de
fouffre, de minéraux, de pierres Se de bitume
fondus enfemble, que le Vefuve vomit dans fes
fureurs: ces madères enflammées ne coulent point
avec impétuofité comme un torrent ; c'eft une
mixtion épaiffe & visqueufe, qui roule lentement
comme feroit de la pâte, ou du verre fondu, &
qui conferve fa chaleur affez long-tems pour
arriver jusqu'à la mer, dans laquelle elle a formé de

petits promontoires en differens endroits. La Lave
fe fixant à mefure qu'elle perd fa chaleur, devient
enfin un rocher dur comme le marbre, qui prend
le même poli, Se dont on fait le même ufage.

Tant que cette matière efi en mouvement, on
comprend bien qu'elle s'infinue dans tous les vui-
des qu'elle rencontre fur fon paffage ; ainfi il n'eft

pas étonnant que les endroits par où elle a dirigé
fon cours dans Hereulea, en foient auffi exatte-
ment remplis que fi l'on y avoit coulé du plomb
fondu. Telle eft une partie du Theatre, & beaucoup

d'autres bâtimens voilins ; & c'eft ce qui
fait fans doute que dans ces endroits on n'y trouve
tout au plus que quelques débris de Statues de

bronze; ce qui manque, ayant été vrai.fembla-
btement fondu par la chaleur de la Lave.

Depuis l'éruption qui a enterré Hereulea, on
en compte vingt (ix autres dont les Laves ont
encore paffé la plupart fur cette malheureufe Ville:

c'eft
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c'eft par cette raifon qu'il y a préfentement entre
elle & le fol de Portici, une voûte d'environ 80.
pieds d'épaiffeur.

U paroît cependant que ces fleuves enflammés
n'ont paffé anciennement que dans la moindre partie

d'Herculea: le rede eft enfeveli, comme on
l'a dit, fous une efpèce de mortier, ou ciment
très-folide, compofé de terre Se de cendre du
Vefuve, que l'eau a liées enfemble. Non- feulement
il a comblé les rues, les places, & autres lieux
ouverts; mais il a pénétré dans l'intérieur de tous
les édifices fans les endommager, & il en a rempli

entièrement toutes les parties fans y laiffer le
moindre vuide. Comment expliquer cette fingu-
larité fans fuppofer que le Vefuve avoit
commencé par jetter une fi grande quantité de cendres

qu'il y en avoit beaucoup au deffus des

plus hauts édifices? qu'enfuite les eaux de la mer
ayant pénétré dans les fournaifes de ce Volcan, il
les avoit vomies par fon embouchure que ces
torrens avoient entraîné les cendres dans l'intérieur
des bâtimens, où elles étoient arrêtées par les
obftacles qu'elles rencontroientde tous côtés, af-
faiffées par leur propre poids qui eft très-confidérable,

& accumulées par la jonction continuelle
des autres cendres qui venoient fans ceffe de la
montagne?

Si l'on s'en rapportoit au fentiment de
l'Académie de Naples on attribueroit ces effets aux
pluies abondantes qui tombent afftz ordinairement
après l'éruption; mais il en faudrait imaginer une.
quantité incroyable, & peut être y auroit- il moins
d'inconvénient à s'en tenir à la premiere fuppofi,
don.

Elle
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Elle eft fondée fur le témoignage de plufieurs
Auteurs (x), qui attellent que dans quelques éruptions

le Vefuve a jette autant d'eau que de feu;
que dans celle de 1631. entr'autres, le Port de

Naples relia (y) un moment à fee le 10. Décembre

& qu'il y avoit toute forte de coquillages
mêlés avec la Lave qui couloit de la montagne.
Si cette dernière circonftance eli vraie, c'eft une

preuve indubitable que l'eau de la met avoit ef-

fettivemeot pénétré dans ce Volcan, Se qu'elle en
étoit fortie par fon embouchure. L'infcription (z)
qui fut faite alors, femble le faire entendre, & il
y en a une autre à la tour du Grec (a), qui fortifie
encore cette conjetture. Dominic- Antonio Per.

rino,
(x) Celano, Tome 4.
(y) Dominic-Antonio Perrino, PatteXI. §. XIII.
(z) Pofteri Pofteri, veftra res agitur. Dies faccm pra>

fert diei, oodius Perendino. Advertite. Vicies abfatu
folis, ni fabulatur hifioria arfit Vefuvius, immani femper
dade haefitantium : ne poft hrec incertos occuper, moneo.
Vterum gerit Mons hic bitumine alumine, ferro ful-
phure. auro argento, nitro, AQUARUM FONTIBUS
gravem. Serins, ocius ignefcet, „PELAGOQUE INFLU.
ENTE, pariet: fed ante partorii, concutitur, concutitque
folum fumigai corufcat flammigerat, quatit aërem,
horrendum immugit, boar, tonat, arcet finibus Accolas,
Emigrandum licet: jamjam enititur, erumpit. MIXTUM

IGNELACUM EVOftHT, ptcecipiti roit illelaplu,
feramque fugam prœvertit. Si corripit, actum eft, periifti.
Anno Salutis M. D C. XXXI. Kal. Januarii, &c.

Cette infcription eft fur le chemin de Portici.

(a) Viam à Neapoli ad Rhegium,
Perpetuis antea latrociniis infamem,
& conflagrati Vefuyii fauis impeditam,
Purgato infidiis loco exœquata Planicie
latam rectamque direxit œre Provinciali
Perafanus Ribera, Alcalaoorum Dux, Prorex,
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rino (b) dans fa defcription du Golfe de Naples i
affure en parlant de l'éruption de 1698- que

la mer fe retira tout - d'un - coup de douze pas,
& que ces eaux fortirent en même tems du
Volcan, de maniere qu'on trouva enfuite fut
le rivage une quantité démoules, d'efcargots,
& des heriffons de mer calcinés & fentant le
fouffre.,, Pline le jeune, témoin oculaire de

l'érup-
A. M. D. LXIII.

At. ô!
VIII, & LX. Polì anno

Kal. Jan.
Philippo IV. Régnants,

Fumo, flammis & boatu
Concuffu, cinere, eruptions,
Horrificus, férus fi unquam Vefevos,
Nec nomen, nec fafces tanti viri extimnit,
Quippe exardefcente cœfis fpecubus igne,

Ignitus, furens, irrugiens,
Exitium eructjos coetcitus aer,

Difcerpto violenter montis cacumine,
Immani erupic hiatu poftridie :

Ejaculans, trans Hellefponrqm cinerem;
PONE TRAHENS AD EXPLENDÜM VICEM Pelagus,

Immiti Pelagus
Fluvios folphureos, flammatum bitumen,

Fleto» alumine cavus,
Informe cujuslibet metalli rudus

MIXTUM AQUARUM FLUMINIBUS IGNEM
Ferreumque undante fumo. Cinere
Sefeque funeftam colluviem

Jugo montis exonerans,
Poropeos, HERCULANUM, Ociavianura

Perftrictis Refinâ & Porticu;
Silvasque, Villasque, AEdtsque

Momento ftravit, ùflit, dirupit;
Luciuofam prœ fe prsedam agens

Vafturoque ttiuraphura, &c.

(b) Parte XL J. XIII,
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l'éruption qui fit perir fon Oncle en même tems
qu'Herculea, dit pofitivement que „ la mer fem-

„ bloits'engloutir en elle-même, Se être repouf-
fée par les fecouffes de la terre."
Quoi qu'il en foit, il eft certain qu'aujourd'hui

tout eft plein dans Hereulea. Pour entrer dans
les rues & dans les maifons, il faut les vuider en
rompant avec la pointe du marteau ou la Lave,
ou l'efpèce de ciment qui les remplit Se qui les

envelope de tous côtés, (ans quoi la plupart de
ces bâtimens tomberoient aulfi tôt, étant
extrêmement penchés. On remarque que leur incli-
naifon efi toujours du côté de la mer ; il eli donc
naturel de penfer qu'elle a été occafionnée par le
poids des eaux, qui fans doute auroient renverfé,
& détruit entièrement Hereulea, fi ce n'eft que
tout y étoit plein & ne formoit plus qu'une feule
maffe, dont toutes les parties fe foutenoient
mutuellement: & d'ailleurs comme cette Ville étoit
totalement enfevelie fous les cendres, elle ne pré-
fentoit plus qu'une furface unie fur laquelle les

torrents couloient fans obftacle, & par çonfequent
fans effort.

Du Theatre d'Herculea.

A peine Sa Majefté Sicilienne avoit-elle
commencé à faire fouiller la terre fous Portici Se Re-
finaj que l'on trouva quelques Statues de la

famille Balba, & des Peintures à fresque.
Le hazard conduifit bientôt les travailleurs dans

un Théâtre qui paroit d'architetture Grecque,
autant que l'on en peut juger d'après Vitruve. En
effet fes vingt & un gradins ne font point fepa-
tés de fept en fept par un palier comme chez les

Romains j
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Romains«; ils font contigus & d'une même fuite:
peut-être même que fi l'on faifoit des excavations

entre les fept petits efcaliers qui' divifent
également les gradins on trouveroit ces vafes
de terre ou d'airain dont les Grecs fe fervoient

pour redoubler la voix de leurs Atteurs.
Ce Théâtre a 290 pieds de circonférence a

l'extérieur ; 230 intérieurement jusques à la Scène;
IrjO de largeur extérieure Se 1*50 en dedans:
le lieu de la Scène, ou Pulpitum, étoit d'environ
72 pieds de largeur fur 30 feulement de
profondeur.

Semblable à tous ceux de l'antiquité ce Théâtre
efi fait en fer à cheval, ou plutôt il décrit un
demi - cercle dans l'intérieur duquel font pris
vingt & un gradins partant du même centre, mais
dont le diamètre devient plus large â mefure qu'ils
s'élèvent. Ce demi-cercle eft terminé par un
quarré long divifé en trois parties : celle du
milieu a toute la largeur qui fe trouve du troifiéme
gradin d'en - bas à celui qui lui eft oppofé de l'autre

côté ; Se elle avoit dans l'enfoncement une
façade d'ordre Dorique, dans laquelle il y avoit trois
forties; c'étoit le Pulpitum ou Profcenium, où les
Atteurs repréfentoient, & leur Poftfcenium étoit
derrière la façade, Se dans les deux autres parties du

quarré-long qui prennent depuis le troifiéme gradin

d'en-bas jusqu'à la plus grande étendue des
Côtés du Théâtre.

L'efpace qui fe trouve entre le Pulpitum & les

gradins, étoit i'Orcheflre: on y trouve de même
que fous la Scène une quantité de bois réduits en
charbons, ce qui prouve encore que ce Théâtre
avoit été bâti par les Grecs ; parce que chez les

Romains
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Romains l'Orcheftre étant deftiné aux Sénateurs
& aux Veftales, il étoit inutile d'y faire des
planchers de charpente qui n'avoient été imaginés
par les Athéniens que pour donner du reffort aux
Danfeurs.

Toute la partie fuperieure de la Scène étoit
auffi garnie d'un grand nombre de pièces de bois,
qui quoique brûlées confervent affez leur forme

pour que l'on puiflè en conjetturer que ce Théa-
tre avoit des machines qui étoient également
communes chez les Grecs, Se chez les Romains. Les
premiers avoient des vols, & des changemens de
decorations comme les nôtres ; & l'on fait que
chez les derniers, un Atteur qui faifoit le rolle
d'Icare, le joua trop bien, puisqu'il alla tomber
aux pieds de Néron qu'il couvrit de fon fang.

Trois galeries élevées l'une fur l'autre non
perpendiculairement, mais de manière que leurs
murs intérieurs étoient appuyés contre les gradins,
fervoient de portiques pour entrer dans le Theatre,

& pour s'y piacer. Le coridor fuperieur
repondit aux fept gradins d'en haut, les feuls qui
fuflènt à couvert, & qui pour cela étoient deflinés

aux femmes.
Enfin ce magnifique édifice étoit entièrement

revêtu des plus beaux marbres de l'antiquité,
enrichi de colomnes & de Statuts, la plupart encore
dans leur places, Se fi bien conlèrvées qu'il auroit
été facile de le rétablir dans toute fa perfettion ;
mais comme les travaux avoient été commencés
fous terre de la même manière qu'on fouille une
mine, on s'eft contenté d'en enlever les ornemens,
enforte qu'il ne relie plus aujourd'hui que le rnas-
fif de ce beau monument fous une voûte d'envi¬

ron
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con quatre vingt pieds d'épaiffe«r, quin'empêchi
pas cependant ceux qui font dans l'ancienne Ville
d'entendre affez diflinttement le bruit des voitures
qui paffent dans Portici.

Au refle quelques précautions qu'on ait prifes

pour connoître éxattement le plan dont on cherche

ici à donner une idée, on ne garantit pas que
les dimenfions en foient abfolument jufles; parce
qu'on n'a vu le Théâtre qu'en détail n'ayant
jamais été découvert en même temps dans toutes
fes parties. Elles n'ont été vifibles que fucceffivement,

attendu que pour en vuider une, il falloit
remplir l'autre de manière qu'on pourroit à pei-
ne en voir actuellement la moitié. Il en eft de
même des autres édifices dont il fera fait mention
dans ce Memoire.

Ce ne fut que longtemps après la découverte du
Théâtre qu'on fit celle de l'infcripdon fuivanteS

L. ANNIVS. L. F. MAMIANVS. RVFVS. IL VIR.
QVINQ. THEATRO NVMISIVS. P. F,
ARO HERCVLANEN

Le marbre fur lequel elle eft gravée eft tellement
endommagé, qu'il n'a pas été poffible de la
déchiffrer entièrement : on ne la rapporte ici que
par la feule raifon que c'eft la première preuve
qu'on ait eu que la Ville fouterraine efi véritable
ment Hereulea.

Du Forum d'Herculea fe des deux Temples

contigus.
En pouffant les travaux du côté de Portici*

on tomba dans une rue large d'environ 36 pieds ^
& bardée à droit & à gauche de deux banquettes
ornées de Portiques, fous lesquels les gens de

Tern, 111. G g pied
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pied pouvoient marcher à couvert. Cette rue
conduifit les travailleurs à trois édifices publics,
dont deux font contigus, & fe trouvent en face
du plus grand, qui n'en ed feparé que par la

largeur de la rue, laquelle forme entr'eux un Porche,
ou Veflibuie qui leur eft commun, parce qu'elle
eft couverte en cet endroit d'une voûte qui porte
également fur les trois édifices.

En comparant le plus confidérable de ces
édifices avec la defcription que Vitruve (c) fait des

Gyrnnafes, on reconnoit auffi-tôt que ce n'en
efi pas un, quoiqu'il ait des portiques qu'on pour-
roit prendre pour ceux où les Sçavans donnoient
leurs leçons publiques : on y trouverait même
en cas de befoin FEphebeum où la jeuneffe étudioit
en particulier ; le Coryceum, ou Apodyterion dans

lequel on dépofoit fes habits pour les exercices,
Se même des Xyfles pour les Athlètes ; mais il y
manque ta Paleflre, le Spharifierium, les Bains Se le
Stade. D'ailleurs cet édifice eft pavé, Se le Gym-
nafe ne l'étoit point.

Comme il eft presqu'entiérement à découvert,
il n'y a pas d'apparence que ce foit une Bafilique,
cette forte de bâtiment public étant toujours
voûté, & ayant des galeries élevées fur des co-
lomnes, avec des boutiques des deux côrés; ce

qu'on ne trouve point dans l'édifice dont nous
parlons. Il a cependant vers fon milieu deux

efpèces de Tribunes, que l'on pourroic regarder
comme la place où les Centumvirs Se les Tribuns fe

mettoienc pour rendre la juftice ; mais ce n'eft

pas allez pour conjetturer que ce tût une Bafilique.

Oa
(c) Vitruve, L. XV. oh. XL
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On pourroit fuppofer avec plus de probabilité
que ce feroit un Chalcidique, fi ce n'eft que nous
foraraes dans une trop grande obfcurité fur la
nature du bâtiment que les Anciens appelloient
ainfi-, quelques-uns des Modernes prétendant
prouver par l'etimologie du nom, que c'étoit ou
le Tribunal des monnoies, ou le lieu même ou
l'on battoit la monnoie ; & d'autres foûtenant qua
c'étoit une fale du Forum, où fe tenoient les

Avocats, & les Rhéteurs. Cependant il eft prouvé"

par une infcription trouvée au commencement
du dernier fiecle dans les environs de Portici,
qu'il y avoit un Chalcidique à Hereulea (d): mais

Gg2 il
(d)

PRIDIE. K. MARTIAS.IN. CVR SÇRIBENDO. ADFVERË
CVNCTI. QVOD. VERBA. FACTJfcsVNT. M. M MEM-
M10S.
RVFOS. PAT. ET. FIL. ET VIRI ITER. PEQVNIA.
PONDERALI, ET. CHALCIDICVM. ET. SCHOLAM
SECVNDVM
MVN1UP. SPLENDOREM. FECISSE. QVAE. TVERI
PVBL1CE. DECRETO. D. E. R. I. C. PLACERE. HVIC
ORDINI. CVM. M. M. RVFI. PAT. ET. FIL II. VIS. I TER.
IN. EDENDIS MVNER1BVS. ADEO. LIBERALES. FVE-
RINT.
VT. EORVM. MONVMENTA. DECORI. MVNICIPIO.
SINT.
ADEO. DILIGENTES. VT. VITIEIS. PVNDERVM OC.
CVRRhRINT. 1DQ. IN PERPRTVVM. PROVEDERINT.
PLACERK. DECVKlONIß MM. MEMMIOS.RVFOS.HAT.
ET. FIL. DV.Y1.1I, VIVERENT. EORVM. POS M. ET.
SCHOLAE. ET, CHALCIDIC. QVAE IPSI.
FECISSENT. PROCURATION EM. DARI. VTIQVE. SER.
VOS.
E1VS MPIVS. EST NEGOTIO. PR1F.PONE-
RENT. NEQVE. INDE .iBDVCl, SINE. DECVKIONVM.
DECRETO. ET. MM. MEMMIIS RVF1S.PAT. ET. FIL.



m 4S4 I»
il n'eft pas vrai - femblable que ce fût l'édifice
a découvert dans les ruines de cette Ville; parce
qu'il eft ouvert par en-haut, ce qui contrarie
l'idée que nous avons communément du Chalcidi-

que, qu'on nous peint comme une fale fuperbe,
fans nous en defigner néanmoins, ni l'ufage ni
Ja conftruttion. Vitruve femble faire entend e
qu'elle étoit ordinairement placée à l'extrémité des

Bafiliques; d'où l'on peut inférer que le bâtiment
dont il s'agit, n'eft pas un Chalcidique; puisqu'on
n'y avoit point de Bafilique attenante, & qu'il eft
ifolé de toutes parts, ü ce n'eft feulement du côté
de fon portique extérieur qui eft commun à deux
petits Temples.

Tout ce qu'on remarque dans la Brutture de

cet édifice, convient parfaitement au Forum civil
ou judiciaire des Anciens : celui de Jules Cefar (e)
à Rome avoit dans fon voifinage les Temples de

la Paix & des Venus. Celui d'Augufle étoit con-
tigu (f) au Temple de Mars vengeur: & celui de
Nerva étoit auprès des Temples de Pallas, & de

Janus Quadriceps. Chacun de ces Forum avoit des

portiques & étoit orné d'un grand nombre de
Statues (g) pedeftres, ou curules & de quelques,
unes équeftres, comme étoit dans le premier (h)
celle de Jules Cefar faite par Lifippe en bronze

doré.

PVBLICE. GRATIAS. AGEI. QVOD. ITERATION! HO.
NORI. EORVM. NON. AMBITIONEI. NFQVE IACTA-
TIONI SVAE. DEDERINT SED. IN CVLTVM.
MVNICIPL ET. DECOREM. CONTVLbRINT.

(e) Donar. L, II. chap. XXII.
(f) Suétone, fur Aogufte.
(g) Onuphre Panvini Nardini.
(h) Suétone, fur Jules Çefar. fìios, iiv. VIII.
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doré. Trajan (i) avoit fait mettre auflî là Henne
dans le portique extérieur de fon Forum, où (k)
les Confuls s'affembloient le premier Janvier pour
la cérémonie de l'affranchiffement des Efclaves.
Enfin tous ces édifices étoient également defti-
nés à l'adminiftradon de la juftice.

Qu'on examine maintenant celui dont il s'agit ;
on y reconnoitra auffi tôt le Forum des Herculéens.

Son plan forme un paralellograme long
d'environ 228 pieds, & large de 132. Il femble
d'abord que ce foit un de ces Temples que les
Anciens appelloient Peripteres, étant environné de
coloni nés qui foudennent les voûtes du portique qui
regne tout autour intérieurement. Le milieu de
cet édifice eft à découvert, Se fon niveau eu
d'environ deux pieds plus bas que celui du portique
où l'on monte par trois degrés. A quarante pieds
environ de l'entrée on trouve deux quarrés, chacun

de 18 pieds de face, appuyés contre les
portiques des ailes, & élevés d'environ 4 pieds. A
l'extrémité eft un quarré de 24 pieds en tout fens,
pris en dehors de cet édifice comme le fanttuaire
des Temples. Trois degrés conduifent dans ce

G g 3 quarré,

(i) Cedat eqous Latia? qui contra Tempia Diones.
Cœfari ftat fede Fori, quem tradere es aufut
Pellaio Lifippe duci ; mos Cœfaris ora
Aurata cervice tulit, &c.

Stat. lib. r. dsSytvif.

(k) Nam modo nos jam le fta vacant, & ad Ul pia pofcun*
Te Fora, donabis quos liberta te Quirite«.
Perge, Pacer Patriae felix atque ornine fauft«
Capti vos vincìure novos abfolve vetuftos.

Sidonius Apollinaire.
Ammien MarceUin, L. XXII.



4SS

quarré, au fond duquel eft une longue bafe fem-
blable à nos autels fur laquelle il y avoit trois
Statues de marbre : celle du milieu en pied repré-
fenrant Vefpafien & les deux autres, alfifes dans
des chaifes curulesj mais elles font fans tètes, &
il n'a pas été poffible jufqu'à préfent de les retrouver.

Sous le portique du "fond & précifément
dans les angles qui font la jonttion avec les portiques

des ailes, font deux enfoncemens demi-
circulaires, dans chacun desquels étoit une Statue de

bronze, l'une repréfentant Néron, & l'autre Ger-
manicus. Elles font hautes d'environ 9 pieds, &
d'une grande beauté: les colomnes qui forment
les portiques intérieurs, font au nombre de

quarante - deux en comptant celles des angles; favoir
17. de chaque côté Se 8. dans le fond. A chacune

de ces colomnes répond une demi-colomne
adoffée contre un pilaftre; & des Statues de bronze

& de marbre étoient placées alternativement
entre ces pilaftres. Soit que les premières ayeat
été fondues par la chaleur de la Lave ou détruites

par le temps, on n'a pu en recouvrer que quelques

débris : à l'égard des Statues de marbre,
celles qui étoient dans l'aile gauche fe font trouvées

en tout ou en partie; mais celles qui ornoient
le côté droit, avoient été enlevées précédemment:
ce qui fe reconnoît par les anciennes excavations

que l'on y voit. La façide préfentoit cinq
entrées deux qui conduifoient aux portiques
latéraux Se trois dans l'intérieur. Elles étoient
formées par quatre gros pilaftres qui partageoient le
frontifpice en cinq parties égales. Contre chacun
de ces pilaftres il y avoit une Statue équeftre,
desquelles deux étoient de bronze, presqu'entié-

rement
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rement détruites, & deux de marbre, dont l'une
eft déjà parfaitement reftaurée, & fait l'admiration
de tous les connoiffeurs, qui la mettent au deffus
de celle de Marc- A urele placée au Capitole à Rome.
On voit par l'infcription (1) gravée fur fon pié-
deftal, qu'elle avoit été érigée par les Herculéens
à M. Nonius Balbus. Au rede on n'a rien découvert

de cette efpèce de façide au delà de la voûte
qui couvre le grand portique extérieur commun à

ce grand édifice Se aux deux petits Temples qui
font vis-à-vis. Il étoit pavé de marbre; mais il
n'en étoit point revêtu: fes murailles étoient peintes

à fresque,- Se c'eft delà qu'on a enlevé une
partie de ces morceaux fi rares & fi précieux, qui
font dans les cabinets de Sa Majefté Sicilienne.

Ne reconnoît-on pas dans cette description le
Forum des Herculéens Rien n'y manque de ce qui
peut nous en convaincre; on y trouve tout ce

qui diftinguoit ces fortes d'édifices: on a vu que
le Forum de Jules-Cefar, & ceux d'Augufte &de
Nerva avoient dans leur voifinage differens Temples,

& il y en a deux en face de l'édifice dont
nous parlons.

Ils n'ont rien de particulier : leur plan eli un
quarré-long; mais leur grandeur eft fort inégale.
L'un à 150 pieds de longueur fur 60 de largeur,
& l'autre feulement 60 fur 42. Le fanttuaire eft
à leur extrémité: dans le plus grand, il fort du
quarré, Se l'autel étoit au milieu: dans le plus
petit, le fanttuaire eli pris dans le quarré même,
c'eft à-dire, dans l'intérieur du Temple, & fermé

par un mur qui n'a qu'une feule ouverture, vis-à-

Gg 4 vi»

(I) M. NONIO. M. F. BALBO. PR. PRO. COS.
HERCVLANENSES.
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vis de laquelle étoit placée la Statue de la Divîhité
avec fon autel. Il eft à préfumer que c'eft une
efpèce de Chapelle que les Roo;ains appelloient
ASdtcula.

En entrant dans ce dernier Temple par la feule
porte qu'il ait, & qui eft au milieu du frontifpice,
on trouve deux autres autels, où fe faifoient vrai,
femblablement les facrifices ; Se dans l'efpace qui
eft entre les jambages de la porte & les murs late-?

raux du Temple, on avoit pratiqué deux efpècês
de petites fallts, qui font peut- être le Donativum
où fe depofoient les offrandes, & ou l'on gardoit
les lits facrés, les vafes, les inftrumens, & autres
ïitenfiles propres aux facrifices,

Dans la façade de l'autre Temple, il y a deux
entrées ; et contre le mur extérieur qui les fëpare,
eli appuyé un grand piédeftal d'environ 12 pieds
de face, fur lequel on a trouvé quelques debris
d'un char de bronze: d'où l'on juge que ce pié-
deftal fervoit de bafe à quelque Statue curule.

Ces deux Temples font couverts d'une voûte j
leurs murs intérieurs étoient ornés de colomnes,
entre lesquelles il y avoit alternativement des peintures

à fresque & de grandes tables de marbre
appliquées contre les murs, fur lesquelles étoient gravés

les noms des Magiflrats qui avoient préfidé à

la dédicace du Temple & ceux des Colleges
Compagnies, ou Corps de métiers qui avoient
fait la depenfe de le bâtir ou de le réparer. Il
eft à remarquer que ces fortes d'inferiptions fe
font trouvées dans les ailes; ce qui prouve que
ce n'étoit pas toujours fur les frontispice qu'on
les pofoit, comme on le croit allez communément,

Ceux
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Ceux qui chercheront dans la fuite à vérifier ces

défcriptions fur les lieux mêmes, feront peut être
étonnés de n'y reconnoitre presque aucun veflige
ni du Forum ni des Temples voifins ; mais ils dor-
vent fe fouvenir qu'à mefure que l'on fait de
nouvelles excavations on remplit les anciennes, ainfi
qu'on l'a obfervé ci - devant.

Des maifons fe des rues d'Herculea.

Jusqu'à préfent il ne s'eft point trouvé de maifons

dans Hereulea qui méritent un détail particulier.

Toutes celles qu'on a fouillées dans un efpace
d'environ trois cens toifes de longueur fur environ
cent-cinquante de largeur, paroiffent d'une architecture

affez uniformes. La Colonie d'Herculea çtoit
obligée à leur entretien par différentes loix Si]

entre autres par celle de Claudius (m) Se de

Gg f Ne-

(m) CN. HOSIDIO. GETA. L. VAGELLIO COS.
X. CAL. OCTOB. S. C.

Cum Providentia optumi Principis, tecìis quoque urbis
noftra: & totius Italia; rcternitati profpexerit, quibus ipfa
non folum preeeepto auguftlflìmo fed etiam exemplo fuo
prodeffet, conveniretque felicitati fasculi inftantis propor-
tioni publicorum operum, etiam privater um ci ftorive
deberentq. abftinere fe omnes ctuentififimo genere nego-
tiationis ne inimiciffìmam pace facit m inducereot ruir.ìg
domum villsrumq. piacere fi quis neßstiandi caufa emufet
aliquod aedificium, ut diruendo plus acquiretet, quam
quanti emifft-t; tum duplam pecuniam qua mercaius earn
remefiet in ajra inferri utique de eo nihilominus ad
Senatum referretur ; cumque asque non Oporteret malo
exemplo vendere quam emere; venditore? quoque etìeree.
reniur qui fcientes dolo malo contra hanc Senato:; vu.
lontatem vendidiffent, piacere tales venditìones irriias fieri,
çeterum teftari Senatum dominio conftitul, qui rerum
fuarum pofleflores futuri aliquas partes earum mutaverint,
dum non negotiation« caufa id factum cenfuerint,

In Senatu fuerunt CCC. LXXXÏÏL



Ü 470

Néron (n) gravées fur des tables d'airain, que l'on
trouva clouées contre un mur en creufant la terre
il y a quelques années aux environs de la Tour
du Grec, ce qui prouve que la Ville d'Herculea
s'étendoit au moins depuis ce Bourg jusqu'à Portici:

mais fa largeur ne pouvoit être que mediocre

étant referrée entre le mont Vefuve Se le

rivage de la mer.
L'in-

VOLVslO, D. CORNELIO. COS. VI. NON. MART. S.C.
QVOQVE.VOLVSIVS.P.CORNEL1VS.VEKBA.FECERVNT

DE POSTVLATIONB. N ECESSA RIORVM. ALL1ATO-
RIAE

CELSIL1AE Q_. D. E. R. F. P. D. E. R.L C.
Cum S. C quod factum eft Hofi fio Getâ L. Vagellio Cof.
clariffimisviris aoteX. K. Od. autore. D. Claudio, cautum
effet ne quis domom villamve dirueret, quod fibi adqui.
rerer, neve quis negotiandi caufa eorum quid emeret ven.
deretve, pœnaque in emptorem qui adverfus id S. C.
feeiffet, Conftituta effet ; ita vel is qui quicquid emiffet
duplum ejus, quanti emiffet, in aerarium inferri coge.
retur & ejus quam vendidiffet irrita fieret venditio; de
iis autem qui rerum fuarum pofll-ffores futuri aliquaj
partes earum mutaffent dummodo non negotiation«
caufa mutaffent, nihil effet novatum ; & neceffarii Allia,
toi'a; CelfiHa; uxoris Attil. Luperci ornatiffimi viri, ex.
pofuiflint huic ordini patrem ejus AHiatortum Celfum emiffe
fundos cum sedificiis in regione Mulinienfi, qui vocaren.
tur Campi mitri, in quibus locis mercatus.,... fuperio.
ribus folitui effet temporibus, jam per aliquod deflìffet
hüben, eaqoe aslificia longa vetuftate dilaberentur neque
refacta ufui effsnr futura, quia neqje habitaret in iis
quisquam nec ve'let in deferra eruentia commigrare n«
quid fraud, multa;, peanaeque effVr Ce'filias ; fi ea œdificia
de quibus in hoc ordine actum effet, aut demolita fuiffent,
aut ea conditone five per fe five cum agris vendidiffet,
aut emptori fine fraude fua ea deftruere tollereque licereE.

In futurum autem admonendos cseteros effet ut abftin».
ent fe à tarn fco Jo genere negotiation, hoc precipue faeculo
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L'intérieur de la plupart de ces maifons étoit

peint à fresque : dans quelques unes c'étoit des

tableaux pris de la fab'e ou de l'hiftoire, & Sa

Majefté Sicilienne en a fait enlever autant qu'il a

été poifible: mais dans le plus grand nombre ce
n'étoit qu'une feule couleur, ordinairement rouge,
avec quelques ornemens légers tels que des ot-
feaux perchés fur des cordages ou s'y tenant fus-

pendus par le bec ou par les pieds ; on y voydit
suffi d'autres animaux, & quelquefois des fleurs.

Toutes les rues font tirées au cordeau, avec
des banquettes aux deux côtés pour les gens de

pied. Elles font pavées avec de grandes pierres fi
parfaitement reffemblantes à celles qui pavent la
Ville de Naples, qu'il y a tout lieu de croire qu'elles

partent de la même carrière, c'eft - à ¦ dire,
de quelque Lave du Vefuve.

Cette découverte eft une preuve manifefte
de l'erreur où font tombés les Auteurs qui ont
écrit que l'éruption arrivée fous l'Empire de
Titus étoit la premiere que le Vefuve eût jamais
faite. Ce n'eft jamais que dans fes plus grandes
fureurs que ce Volcan vomit des Laves qui font
effectivement des carrières inépuifables. Mais

ce

quoexcirari, novari ornari in univerfa quibus félicitas
otbis terrarum fplenderet, magis convenire, quam ruinis
rrdifitiorum aliam partem deformem Italia;. & adhuc
retinere priorom teroporum ita ut diceretur fenecìute
actum.... cenfuere in Senatu.

On auroit defiré pouvoir corriger fur l'original les fautes

qui fe font gliffees dans la copie de ces loixi mais les

tables fur lesquelles elles étoient gravées ont tant de fois
changé de main, qu'on ne fait plus où elles font préfen-
timent.
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ce qui achevé de démontrer que long temps avant
Titus cette montagne s'étoit embrafée, c'eft la dé-

fcripdon que les Anciens nous en ont laiffée.

„ Ce lieu, dit Denys d'Halicarnaffe (o), s'ap-

„ pelle Phlegréen, parce qu'il vomiffoit autrefois

„ comme l'Ethna en Sicile une quantité de feu;

„ on le nomme aujourd'hui Vefuve, & il con-
ferve plulienrs marques de fes embrafemens."
Strabon décrit ainfi cette montagne (p): „ Le

„ mont Vefuve eft envelope de campagnes admi-

„ râbles, excepté fa fommité qui eli endéreraent

„ flerile, & qui paroît couverte de cendre : on -

„ y voit même des cavernes dont les ouvertures

„ ièmblent noircies par la fumée, Se calcinées par

„ le feu ; de maniere qu'on diroit que ce lieu fe

„ feroit autrefois embrafé, & que c'étoit un Vol-

„ can qui depuis fe feroit éteint, laute de matière

„ inflammable.

„ On raconte, dit Vitruve (q), qu'ancienne-

„ ment le Vefuve jettoit beaucoup de feu ,& qu'il

„ a pouffé enfuite une grande quantité de flam.

„ mes vers les campagnes.
Silius Italicus(r), qui floriffoit fous Néron,

repréfente le Vefuve comme une montagne où le
feu a caufé de grands ravages, & du fommet de

laquelle il a détruit les rochers.
Stace

(o) Denys d'HalicamBiTe liv. III.
(p) Strabon liv, V.
(q) Vuruve, liv. II. chap. VI.
(r) ÎYlor.ftrantur Vefeva juga atque in vertice fummo

Depafti fLmmis fcopuli, fractusque ruina
Mons circum, &c.

Stilus Italiens, lib. VIII.
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Stace (s), qui écrivoit vrai - femblablemenl
avant l'Empire de Titus, nous donne cependant
une idée fort diflincie des éruptions du Vefuve.

„ Nous fçavons, dit Pline fécond (t), qu'un

„ an avant la défaite Se la mort de Craffus, il
„ tomba dans la Lucanie une grêle de mareacites

„ & de marchefer qui reffembloit à des éponges."
Julius Obfequens (u) rapporte dans fon Traité,

des Prodiges, que fous le Confulat de Caius Mar-
tius III. & de Titus Manlius Torquatus, il plut
des pierres à Rome, & qu'il y fut nuit en plein
midi.

Or ces grêles de pierres Se de mareacites,
arrivées, l'une 422 ans, & l'autre 132 ans avant la
ruine d'Herculea, ne peuvent être parties que du
Vefuve, qui en produit toujours des femblables
dans fon embrafement; & c'eft ce qu'on appelle
cendres, lì eft donc indubitable qu'avant l'Empire
de Titus il y avoit eu des éruptions; & l'on ne
doit pas s'étonner que les cendres en foierit
parvenues dans la Lucanie, & même jusqu'à Rome;
puisque le Comte Marcellin (v), le Cardinal Baro,
nius (\r), & Procope (x) affurent que celles que
fordrent de ce Volcan dans l'éruption de l'année

472 avoient couvert toute l'Europe, & qu'elles
furent pouffées par les vents jusqu'à Conflantino-
ple, où chaque année on en celebroit la commé¬

mora-,
(1) Häc ego Calcidicis ad te. Marcelle, fonabatn

Littot ibus, tractas cum Vefvius egerit iras.

Stace, lib. IV. v. 4.
(t) Pline fécond, livreV.
(u) Julius Obfequens, de Prodigi}».
(v) Chroniques du Comte lYlarcellijfe
(w) Annales de Baroaius.

(x) Procope, liv. Kl. ebup.lV.
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morarion le 6 Novembre par des prières publiques.

Dion (y), & Agricola (z) nous apprennent
aulfi que dans l'éruption qui fit périr en même
tems Hereulea & Pompeja les cendres furent portées

jusqu'en Afrique, en Egypte Se en Syrie.

Des Peintures trouvées dans Hereulea.
Les Peintures à fresque qu'on a fauvées des

ruines d'Herculea, forment aujourd'hui dans les
cabinets de Sa Majefté Sicilienne environ quatre
cens Tableaux de toutes grandeurs la plupart
aulfi frais que s'ils étoient modernes. Mais fi l'or»
en excepte une douzaine peut-être, où les figures

font à peu près de grandeur naturelle, les

autres n'ont qu« dix à douze pouces de haut fur
une largeur propordonée ; Se ils ne repréfentent
que des Amours, des bêtes fauves Se des oifeaux.
Ces petits morceaux font tous précieux; mais ce
n'eft rien en comparaifon des grands. Dans ces
derniers, les figures font deffinées avec toute la
correction poffible, & l'exprefiion ne laiffe
ordinairement rien à defirer ; mais il y en a peu où
les carnations foient parfaites: foit défaut dans la

peinture, foit qu'elle ait été altérée par le tems,
le coloris n'en eft pas beau; il eft trop rougeâtre,
Se les dégradations y font rarement obfervées.

Une feule couleur forme le plus fouvent le
champ de ces Tableaux : ceux qu'on eflime le

plus font un Hercule nud grand comme
nature ; un Satyre tenant une Nymphe dans fes bras ;

Thefée

(y) Dion, liv. XXXVII.
(z) George Agricola, de natura eorum quse affluunt

io terra, lib. IV.
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Thefée qui reçoit les remerciraens des enfans d'A-
thenès, pour les avoir délivrés du Minautore;
Virginie accompagnée de fon pere Sc d'Icilius
fon amant dans le moment que M. Claudius la
reclame devant le Decemvir Appius; Se l'éducation

d'Achille par le Centaure Chiron. Ce
dernier Tableau fur-tout eft univerfellement admiré.
En général ils font tous beaucoup mieux confer-
vés que la fameufe noce Aldobrandine, qui pac
cette découverte perd fon plus grand mérite
n'ayant plus celui de la rareté.

Il n'y a qu'un feul de ces Tableaux dont le

champ forme une perfpecftive ; mais c'en eft affez

pour nous prouver qu'elle n'étoit pas auffi étrangère

chez les Anciens qu'on fe le perfuade parmi
les Modernes. Ne devroit - on pas être fuffifam-
ment détrompé à cet égard, par le témoignage de

Plutarque, de Vitruve, & de Suidas Ils nous
apprennent qu'Agatharque de Samos qui floris-
foit à Athènes vers la foixante Se quinzième Olympiade

avoit en faveur d'Efchile inventé les
décorations de Theatre felon toutes les régies de la per-
fpe&ive dont il compofa même un Traité. A
Tralles ville de Lydie célèbre par fon Temple
de la Victoire & par le prétendu prodige qu'on
raconte y être arrivé avant la bâtai le de Pharfa-
les le Peintre Apaturius avoit fait une décoration
de Theatre dans les mêmes régies ; Se Leonard de
Vinci en les expliquant n'en a pas mieux exprimé
les effets que Platon dans fon Dialogue du Sophi-
(le, & Socrate dans le dixième livre de fa Répu-
plique.

Quelques - uns de ces Tableaux ne font que d«
deux couleurs : on en remarque trois Se quatre

i dar»
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dans d'autres & il y a une fresque qui repréfen«
te de (impies oruemens dans laquelle on voit
des fleurs de différente efpéce Se de toutes couleurs;
le verd Se le bleu s'y trouvent comme dans plu-
fieurs autres Tableaux. C'eft donc fans fondement

que l'on a crû jufques. ici que ces deux couleurs
étoient ignorées des Anciens, ausquels les Modernes

fe fondant fur un paffage de Pline (a)
n'accordent que la connoiffance du blanc de Melos,
du Jaune d'Athènes, du rouge de Sinope & du
(impie noir. Mais il femble qu'on ait interprété
ce paffage dans un fens trop étroir. Pline a dit
il eli vrai, que de fon tems les Peintres fe fervo-
ient de ces quatre couleurs ; mais il ne marque
pas qu'elles fuffent feules en ufage. Ce Philosophe

au contraire en parlant de celles de Silé que
Polignete & Micon employèrent à peindre le Pascile

d'Athènes (b) diftingue trois efpeces de bleu
les deux premieres d'Egypte & de Scythie & la
troifiéme d'Efpagne & de Pouffoles. Dans un au-
tre endroit (c) il vante encore la couleur pourpre
de cette dernière Ville, Se il la met au deffus de
celle de Getulie Se de Laconic Enfin on ne peut
pas accorder aux Anciens la connoiffance du jaune
& du bleu fans convenir en même temps qu'ils
avoient celle du verd qui fe compofe des deux
autres couleurs; découverte trop facile à faire pour
qu'elle fût échapée à des hommes aulfi ingénieux,
Se qui faifoient un ufage fi fréquent de la Peinture.

Au rede on ne fera pas furpris de voir les

fresques d'Herculea fi bien confervées, fi l'on fait
atten-

(») Pline, hb. XXXV. cap. VII.
(b) Lirre XXIII. chap. XÎII.
(c) Line XXXIV. ebap. Va
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attention qu'elles ne peuvent pas avoir été long-
tems expofées aux injures de l'air : il falloit neces-
fairement qu'elles fuflent très modernes quand
elles ont été enfevelies fous les cendres, ou fous la
Lave du Vefuve ; puifqu'alors la Peinture à fies,

que étoit nouvellement découverte en Italie, où
elle fut inventée (d) par Ludius fous l'Empire d'Au-

gufte, dont la mort n'a précédé la ruine d'Herculea

que d'environ foixante & trois ans.

Il eft à remarquer que ce Ludius peignit le

premier à Rome des payfages, & de l'architecture
fur les murailles. Quelle idee pourroit- on fe

former de ces ouvrages, fi l'on n'admettoit pas chez

les Anciens l'ufage du verd & de la perfpective

Des MofaïqueSk

On â trouvé auffi des Mofaïques dans Hereulea

& Sa Majefté Sicilienne en a fait enlever des

morceaux affez confidérables ; mais ils font fans

goût, fans deffein fans variété & fans nuances

dans les couleurs : on n'y voit que des orne-
mens en cartouches très - groffiérement exécutés,
Se dont on ne peut donner une meilleure idée qu'en
les comparant à ceux des tapis de Turquie. Ces

Mofaïques font bien éloignées d'être de la perfection

de celles qui fe font au Vatican : auffi ne
fervoient- elles ordinairement chez les Anciens qu'à
parer leurs maifons ou leurs édifices publics ; &
c'eft ce que Vitruve appelle Pavimentum feBile.
Cependant ils en faifoient auffi quelques petits
Tableaux affez délicatement travaillés, mais toujour*
imparfaits ; parce qu'ils n'employoient que des

pierres naturelles pour leurs Mofaïques : & l'on fa
Tom. 111. H h feit

(d) Pline lib, XXXV, cap. X,
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fert aujourd'hui de pierres de compofition aus-
quelles on donne toutes les couleurs dont on a
befoin.

Des Statues.

Le nombre des Statues qu'on a ttouvées dans
Hereulea eft affez grand. Celles de bronze
étoient prefque toutes applaties rompues ou
mutilées ; & il y en avoit beaucoup même dont
à peine on a fauve quelque débris, le métail en eft
tellement altéré que ce n'a été qu'avec une
difficulté extrême qu'on eli parvenu à en reftaurercinq
entièrement.

Elles repréfentent Néron Se Germanicus, dont
on a déjà parlé; "Claudius, & deux femmes, dont
on ignore les noms : on ne fçait même ceux des

premiers que par la comparaifon des têtes avec
celles qui font fur les Médailles de ces Empereurs.

Les Statues de marbre font jufqu'ici inconnues,
à l'exception d'une Athalante, d'un Vefpafien,
d'un Mammius Maximus reconnu par l'infcri-
pdon (e) gravée fur fon piedeflat, Se quelques
autres Statues de la famille Balba. On ne forme
encore que des conjectures vagues fur les autres dont
la plupart font Confulaires. Les deux qui font
aflifes fur leur chaife curule, Se qu'on a trouvées
dans le Forum, font comparées à ce que l'Antiquité

nous a laiffé de plus parfait en ce genre, Se toutes

les autres font auffi fort eftimées fur tout
Athalante où l'on croit reconnoitre le marbre &
le cifeau Grec.

On

(e) L Ri A M MIO MAXIMO
AVGVSTALI

MVNICIPES ET 1NCOLAE
AERE CONLATO.
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On travaille actuellement à reftaurer une Statue

équeftre qui s'eft trouvée à l'entrée du Forum à
côté de celle qui avoit été érigée à M. Nonius Balbus.

Comme on n'a fouillé encore que la moindre
partie de la Ville d'Herculea il eft à préfumer
-qu'elle renferme bien d'autres Statues. Il eft
certain du moins que les Herculéens en avoient élevé

une à L. Munatius Concelfianus ; on en voit la
preuve dans une infcription (f) qui s'eft trouvée
en creufant la terre fans deffein, entre Pordci &-
la Tour du Grec.

Parmi les petites Statues de bronze qui fe trou-1

vent journellement, il y en a beaucoup qui pa-
roiffent avoir été des Dieux Penates ou Lares
des Herculéens : on y reconnoît aulîi quelques
Panthées ; c'eft du moins le jugement que les

Antiquaires ont porté d'un Mercure qui tient à la
main droite une bourfe pleine & dans la gauche

H h 2 une

(O -

L. MVNATIO. CONCESSIANO. V. P.
PATRONO. COLONIAE. PRO. ME-
RITIS. EIVS. ERGA. CIVES. MVNIFICA.
LARGITATE. OLIM. HONOREM.
DEVITVM. PRAESTANTISSIMO.
VIRO. PRAESENS. TEMPVS. EXEGIT.
QVO. ETIâM. MVNATI. CONCESSIANI.
FILI SVI DEMARCHIA. CVMVLATIORE.
SVMPTV. LIBERALITATIS. ABVNDANTIA.
VNIVERSIS EXHIBVIT. CIVIBVS. OBQVE,
TESTIMONIA AMORIS. SINCERISSIMI.
REG. PRIMARIA. SPLENDIDISSIMA.
HERCVLANENSIVM PATRONO. MIRABILI.
STATVAM. PONENDAM. DECREVIT.

Cette infcription eft aBuellement chez les Religieux de

S. Antoine à Naples enchaffèe dans un mur fous là.

torte qui communique aux deux cours.
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une cratere fur laquelle il y a une tortue ; ce qui
peutëtre n'eft qu'une allégorie pour faire entendre

que les richeffes viennent à pas de tortue ou
pour faire connoitre feulement que ce Dieu étoit
aulfi l'inventeur de Vinftrument de mufique appel-
lé chez les Latins Phorminx, & plus communément

Tefiudo à caufe que fa forme avoit quelque
reffemblance avec cet animal.

On a retiré auffi des excavations beaucoup de

Bulles de marbre : les plus beaux font Jupiter Ham-
mon Junon Pdlas Cerés, Neptune, Mercure

Janus à deux vifages, une petite fille &
un jeune Romain portant au cou la Bulle d'Or*
qui lui tombe fur l'eflomac. Elle n'eft point en
forme de cœur ainfi que la repréfentent quelques

Modernes ; c'eft un ovale régulier qui n'a
guéres qu'un pouce de largeur, feize lignes de

hauteur, Se quatre d'épaiffeur. Ainfi cette Bulle
eli bien différente de celles qui fervoient d'ornement

aux Triomphateurs puisque ces dernières
avoient au moins deux pouces & demi de diamé-
tre & quelles étoient abfolument fpheriques.

Le peu de bas-reliefs qu'on a trouvés, font fi
médiocres, que ce n'eft pas la peine d'en parler:
le feul qui mérite quelque attention repréfente
un Sacrifice.

Des Médailles.

Les Médailles font déjà en trop grand nombre

pour que l'on entreprenne d'en faire ici le detail.
Une matière auffi valle demanderoit une Differta-
tion à part. Elles font la plupart Confulaires,
ou du haut Empire; & il y en a de toutes fortes
de modules & de métaux.

Quoi-
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Quoique les Médailles de ce tems-là foient

affez communes, il pourroit cependant s'en
rencontrer parmi celles-ci quelques-unes de rares,
foit pour les revers, foit pour les types, foit pouc
les legendes: elles ont du moins le mérite d'être
généralement aulfi bien confervées qu'on puiffe
le defirer. Ne doit ¦ on pas fe flater d'ailleurs que
l'ancienne Hereulea nous enrichira enfin de quelque

Othon de grand bronze Cette efpérance pa-
roit d'autant mieux fondée, qu'on deterre
journellement des Médailles de tous les Empereurs qui
l'ont précédé, Se de ceux qui font venus après
lui jusqu'à Titus & Domitien, ce qui comprend
tout le haut Empire. Il eft vrai que les quatre
premiers Empereurs font moins nombreux que
leurs fucceffeurs: mais l'on trouve une quantité
de Médailles de Claude, de Néron, de Galba,
quelques unes de Vitellius, Se beaucoup de

Vefpafien Se de Titus.
Celles de Néron méritent peu d'attention, fi

l'on en excepte une de grand bronze : d'un côté
eft la tète de cet Empereur, Se pour légende:
NERO. CLAVDIVS CAESAR. AVG. GERM. P.
M. TR. P. IMP. P. P. P. Le revers repréfente
un homme aliis, nud jusques à la ceinture, avec
le relie du corps couvert d'une draperie montrant
de la main droite une efpèce de coffre & tenant de
la gauche un gouvernail; devant lui ed une femme
debout, qui lui préfente la corne d'abondance, &
on lit autour : ANNONA AVGVSTI CERES.
Ainfi il eft à prefumer que la figure alîife repréfente

Néron même, tenant dans fes mains le
timon de l'Etat, Se que la figure debout eft Cerés,
ou l'aboudance fe rendant aux ordres de cet Em-

Hh 3 pereur

â:
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pereur dès qu'il ouvre fes trefbrs ; ce qui femble
indiqué par l'attitude de fa main droite, qui montre

cette efpèce de coffre femblable au Scrinium

que l'on voit au pied de plufieurs Statues Confu-
laires. Le Senatus Confulto, ou l'EX Senatus

Consulto, ne fe trouve ni dans l'exergue, ni dans le
champ du revers.

Les Vitellius font par-tout affez rares; cependant

il s'en eft rencontré plufieurs parfaitement
beaux, en grand Se en moyen bronze. La
legende du premier côté eft à peu près toujours la
même : A. VITELLIVS. GERMANICVS. IMP.
AVG. P. M. TR. P. Mais les revers font diffe-
rens : dans les uns c'eft Mars tenant la hafte de la
main droite, & portant l'enfeigne Romaine fur
l'épaule gauche fans légende. Dans d'autres c'eft
la Paix tenant d'une main la branche d'olivier,
& de l'autre la corne d'abondance, avec ces mots
pour legende: PAX AVGVSTI. Sur le revers
de quelques-uns des Vitellius de moyen bronze,
eft une figure affife, portant fur fon bras droit
un pan de fa robe, dont elle femble fe couvrir le

Vifage, & ayant devant elle un autel. On lit
autour : SECVRITAS. P. ROMANI, & dans

l'exergue, S. C. Mais au revers de la premiere &
de la feconde efpèce, ces lettres font dans le champ.

Parmi les Médailles de Vefpafien, il y en a une
avec cette legende autour de la tête: IMP. CAES.

VESPASIAN. AVG. P. M. TR. P. P. COS. IÏÏ.
Le revers reprefente une femme affife le dos contre

un palmier, la tète penchée, Se foûtenue fut
fa main comme une perfonne affligée. Sous le
même palmier eft un homme debout, les mains

«nchai-
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enchaînées derrière le dos, Se à côté de ce captif
un trophée d'armes; pour legende, 1VDEA CAPTA

; & dans l'exergue, S. C.
Toute Medaille qui conflate un fait hiftorique,

ou qui fixe une époque, eft un monument
curieux ; mais il acquiert un. nouveau prix lorsque
le type en eft rare; tels font les chars de triomphe

repréfentés fur les Médailles des Empereurs.
Les ruines d'Herculea en fourniffent peu de cette
efpèce, & même l'on n'en connoit jusqu'à pré-
fent qu'une feule de Titus. On lit autour de la
tète de cet Empereur : T. CAES. VESP. IMP.
PON. TR. POT. COS. II. CENS. Se au revers
on voit un Quadrige, dont les quatre chevaux
fon attelés de front, & paroiffent marcher le pas

gravement, au lieu qu'ils femblent galoper quand
ce font des chars deflinés aux courfes du

Cirque : alors ce font ordinairement des Biges, ou
Triges, & le char eft fait comme une coquille;
mais celui qui eft gravé au revers de Titus eft
abfolument dans la même forme que le char re-
préfenté en bas - relief fur une partie laterale de

l'arc de triomphe qui fut érigé à cet Empereur
après fa mort, par ordre du Senat & du peuple
Romain. Enfin ce char ne defigne point les Jeux
Circenfes que Titus peut avoir donnés ; mais c'eft
un fymbole du rriomphe qui lui fut accordé pour
avoir conquis la Judée conjointement avec
Vefpafien fon pere; ce revers eft fans legende; il y
a feulement dans l'exergue le S. C. ordinaire.

La ruine d'Herculea eft antérieure au régne de
Domitien & cependant il s'y trouve des Médail
les de cet Empereur ; ce qui paroît contradicted
r» : mais la plupart ont été frapées fous fes pre

H h 4 mie:»
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miers Confulats ; & s'il y en a quelques-unes du
tems qu'il étoit Augufte, il faut fuppofer qu'elles,
ont été perdues par les ouvriers qui avoient fouil-
lé anciennement dans cette malheureufe Ville, ou
pour y faire des recherches, comme on le reconnoît

par les vieilles excavations dont on a parlé,
ou pour travailler à rétablir cette Ville conformément

aux ordres que Titus avoit donnés ainfi
qu'on l'a expliqué ci- devant. Cet Empereur fut
enlevé trop vite au monde pour avoir eu le temps
d'exécuter un projet fi digne de lui : mais il fe

peut bien que Domitien fon fuccefleur ait voulu
le fuivre, & qu'après avoir fait commencer les

travaux il les ait bientôt abandonnés par le peu
d'efperance qu'il avoit de réuffir dans une fi grande

entreprife. Cependant pour peu qu'il l'ait
tentée, c'en eft affez pour qu'il fe rencontre dans les
ruines d'Herculea quelques Médailles de l'Empire
de Domitien.

L'on y trouve auffi des pierres gravées de tou-
te efpèce dont plufieurs montées fur des

anneaux d'or d'un travail groifier ; mais celui des

pierres eft presque toujours parfair.
Des infirumens fe autres ufienfiles deflinés

aux Sacrifices.

Comme les ufienfiles & les inftrumens deflinés

aux Sacrifices n'étoient pas toujours les mêmes
dans ces fortes de cérémonies, & que ceux qui
étoient d'un ufage général avoient néanmoins quelque

différence dans leur forme fuivant la nature
des Sacrifices ; il feroit trop long de décrire ici
tous ceux que l'on a retirés de la Ville fouterrai-
ne & peutètre trop difficile d'en marquer préci«
fément l'ufage & la deftjnarion. Il iùrfira de dire

en
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en général qu'il y en a de toutes efpeces : Autels

pour les Sacrifices Autels pour les libations: Autels

portatifs en forme de trépied défîgnés par
les Latins fous le nom d'Anclabris ,• baffins pré-
fericules pateres vafes pour l'eau luftrale
autres pour mettre le vin dont on arrofoit la tête
des victimes ; fimpules pour les libations
haches, couteaux victimaires, urnes, ampoulles,
lacrimatoires &c. Une partie de ces uftenûles
font de marbre d'autres d'airain ; quelquesuns
de terre cuite Se les deux derniers de verre.

Des Lampes.
Les Poètes anciens en parlant d'Herculea, nous

repréfentent cette Ville & fes environs (g) comme

étant le throne de Venus. Pour juger combien

cette Déeffe y étoit révérée, il ne faut que
jetter les yeux fur les Lampes que l'on trouve
affez fréquemment dans les excavations. Celles
de terre cuite font modeftes à l'excepdou d'un
petit nombre, où l'on voit ces figures indécentes

que les anciens comprenoient fous le mot ge-
nerique de SpinBria. Mais pour les Lampes
d'airain, ce font autant de monumens du culte affi-
du que les Herculéens rendoient à Venus; & l'on
remarque dans leurs différentes formes tout ce

Hh r qu'une

(g) Hic eft patnpineis viridis modo Vefvius umbris :

Preflerat hic madidos mobilis uva lacus.
Hxc juga quam Nifae colles plus Bacchus amavit;
Hoc nuper Satyri monte dedere choros.
Haec Veneris fedes Lacedemone gratior illi:
Hic locus Herculeo nomine clarus erat.
Cuncìa jacent flammis & trilli merfa favilla;
Nec Superi vellent hoc licuiffe fibi.

Martial liv. IV. Epig. 44.
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qu'une fale imagination peut produire de plus
bizarre & en même temps de plus obfcéne.

Des ufienfiles de ménage, fe autres curiofîtes trouvées
dans Hereulea.

Cette Ville nous fournit encore beaucoup d'u-
flenfiles dont les Anciens fe fervoient dans leurs

ménages, ou pour leurs plaifirs. Parmi les tables

qu'on y a trouvées, la plus finguliere efi de ba-
falte : fon pied qui reprefente Ills, eft de la même
pierre; & l'on conjecture par le travail & par le
deffein, que cette table pourroit bien être venue
d'Egypte. On ne s'arrêtera point à l'examen des

autres curiofités, qui confiftent en cuillères, urnes,
vafes de toutes fortes de modèles & de grandeurs;
lampes en forme de chandeliers, & des candélabres

i différentes pièces de batterie de cuifine
bouteilles de verre marteaux & pentures de portes

dez à jouer anneaux boucles d'oreilles
amulettes, empreintes qui fervoient de fceauxaux
Empereurs cafques : Se la plus grande partie de

ces ufienfiles font d'airain ce qui prouve que le
»fer n'étoit guéres en ufage chez les Anciens.

On voit auffi dans les cabinets de Sa Majefté
Sicilienne du bled Se du pain des Herculéens ; mais

l'un & l'autre efi réduit en charbon fort dur de

manière même que la forme n'en a fouffert aucune

altération.
Croiroit - on que depuis près de dix - huit fié-

cles il fe fût conferve dans la Ville fouterraine des

refies de filets Ils font noircis à la vérité & même

presque pourris ; cependant on peut encore
les manier fans qu'ils fe réduifent en pouffiére.

Il
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Il y a toute apparence qu'il périt bien peu de

monde dans Hereulea attendu qu'on y trouve
fort rarement des fqueletes : on y en découvrit
un il y quatre ou cinq ans, qui étoit couché fur
un efcalier, tenant dans fa main une bourfe qu'on
pouvoit aifément diflinguer par le moule quelle
avoit laiffé dans l'efpece de Giment dont elle étoit
enveloppée & qui contenoit les Médailles dont
cette bourfe étoit remplie ; mais le fquelete avoit
fi peu de confiflance qu'il ne fut pas poffible de
le retirer.

Ce merveilleux affemblage d'Antiquités deviendra

plus ample & plus complet à mefure que les

travaux avanceront Se les curieux y trouveront
chaque jour de nouveaux monumens pour fixer
leurs doutes fur l'époque d'une infinité de faits hî-
ftoriques de même que fur les ufages, les arts
& les cérémonies des" Anciens.

En Décembre 1747.

On fera part au Public des nouvelles découvertes fur
la Ville d'Herculea.
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